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-- Pardo, monsieur, dit ii passant, qu'est-ce
que ce bateau, je vous prie ?

Le curieux s'adressait à tut petit homtiie bruni
ui, un eariiet à la main, appuiîyé sur le patrapet du

quai des Tuileries, faisait courir sur le papier duit
calepiin un porterapons d'or gros commel uie
fusée et conteniîut, réillis, ii (aif, mne plume,
des mines de ploilb en r'serve et uni couteau à
papier en ivoire ;-tout l'attirail <l'un reporter ha-
bitié aux expéditiouîs dui joli nualîsmîle anibulant.-

Quandc il avait rempli, de soit écriture cursive,
ii feuillet, le petit homme le déchinit en hâte et,
le tendait à ulî gamiîn ten livrée le ciisonmbre dont
les b1u',iltols il'argelit porttient l'itiiiil lid journal

Il ie s'interroupit mie pas pour répondre:
.-Moisieur, c'est le prince Aidras Zilah qui

doii ue fîte à ori'd d'un lateau ide la Coîmipa-

-Une fte !... Et pourquoi
-Pari e qu'il se m ie, mutonsiiiIr!1
-le priice Andras 1... Ah ldit le 1arisien

conui'e s'il connaissait parlitement le nom, le
prilice A idras se mnaric.Et quî'est-ce que le
prince Andras Zil...

-Zilah !... C'est un Hfonigrois, ilimonsiurii
Mais lem 'ort er sul'it liesse.
Il dit au rumui n lui tendant elicore 1ue feuille

dé cariet :
-- tutends--înoi là ui tiinomeLt. .Jedescends h

bord et jeC t'uverrai la lii (le la liste des i nvités
pa ilU n uattelot.(liOpoiTlra prpaet l'article avec
(,a et cmîlupmoer davaitle. -1oporterailhi liii, ce soir,

alpîa~i uîierie.
Lie I, lî iil 'J aci[ lu ill :
-Alors, miiouusi., demalndleila eecore le passalt

acharne à tout savoir, ce sont presquie tous des
ran eus out des trlungcres qui descenîdelit

dans le bateau; par la upasseri'llc
-Oui, oiur, oui, iîomisleur, il , nMollsieur

urpaioudit lÌaß}ejilliî, visiblelîllent igieÓ. il y a, i

aîs, beaucoup d'étrangc(eIs... lauicoup... etje les
prflère corle auix prv ilnciatix de Paris:

h'auteit e iccîmiplrit pas, sourit, remercia et s'-
loigna dupitparapet en disanit a ides gens qu'il rot-n 1--

conltr*a:
-C'est unme fête ,, . le prillce Anîdas, 11 lon-

grois, qui sc marie ... I ne rice Andis Zilah1
Un e fête à bord ! Dos fi anca illes en hbat eau, i ('est
très drôle !

D'autres curieux, accoudés, comne dacqueminm
au quai des Tuileries, regardaient le steaier don
le drapeau tricolore, i l'arrière, et les llammes
routges au alut des mâts llottaient hardiment avec

les elapoteumnts joyeux s0s le vent frais du mta*
tim.

l était là, rit à partir, bateaui de plaisance
coqiuet comme un saloni, ciré, décoré, fleuri, ave
des teilîttres sur les banquettes et des touiffes énor.
mites d'azalées, des aspects d parterre'oit de serre i
bord d'Iun steamer. il y itvait, pouri' ces passaiitt
arrêtés et regardant lit Seine, un attrait inattendu,
(quelquie chose commlite le .piquant d'unî îe énuigmnu
dan1s ce vapeur seiîi-pavoisé qtui envoyait gaie
Iluelt à la rive parisienne sa futnmée lanclhe et dont
10 slthlemuîenîts même, alertes et lestes, semblaient
gais comme des fredoîîs.

Des muusicieus aux pantalons rouges, le corp
RPrtl dans une veste noire à brandebourgs somubres

1

3 k7

leurs têtes cuivrées coiffées de enapeau do feutre.
ronds, jouaient sur le bateau des airs bizarres, tant- d
dis que l'on voyait, pimpantes, amusées d'avance, p
presque toutes jolies dans leurs costumes d'été, des l
femmes descendre lestement des coupés ou des r
calèches faisant halte au point d'embarquement.
Elles s'arrêtaient, se saluaient :I" Eh i bonjour, bi
chère ! " échangeaient les shake-hands, puis, gaies, n
prestes, élégantes, descendaient lestement la rampe r
qui muèn' au fleuve, et s'engageaient, avec des co-p
quetteries d'attitude et de savants retroussis de l
jupes laissant voir des pieds tout petits, sur la pas- c
serelle conduisant au steamer. c

¡ Le prince Andras Zilah invitait ses amis à un d
déjeuner de touristes, dans le plein air de Juillet t
et devant le panorama mouvant, charmeur, plein
ie surprises, des bords de la Seine.r

Très répandu dans le monde parisien, où il seI
jetait éperdument avec de visibles envies de s'é-C
tourdir, connue un honne qui vent oublier, l'an
dien combattant de l'indépendance hongroise, le filsP
du vieux prince Zilali Sandor qui, le dernier, avait,
en 1849, ten idroit l'éteiclard troué de sa patrie,
venait de iultiplier les invitations, appelant à lui
ses quelques amis les plus ehers, ceux de la soli-C
tude et des coiniidenes intimes, et aussi la plupartY
de ses affections le hasard et de passage qlue donne
inévitablement la vie de Paris. Relations multi-
ples, syipathies de rencontre, faciles, légères, pa-u
puillonnantes et qui s'envolent comme elles sontP
velnues, dans un coup (le vent ou dans un tourbil-

u.
Le Comte Yanski Varlhélv le plus vieil aui, le1

plus Solide et le plus dévou(l de tous ceux qui en-1
touraient le prince, savait fort bien, au reste, pour-
quoi cette fantaisie était venue à Andras. Af
quarante-quatre ans, le coit.e( disait adieu à sa vie
de garon Ce n'était pas une folie. amnski voyait
avec joie que cette antique race des Zilali, éternels
serviteurs du patriotisme et dui droit, n'allait point
s'éteiîolle avec le prince Andras, La 1longrie, dont
i les destinées reconnneneaient, avait besoin des Zi-.
lat danîs l'aveniir cotiime elle cin avait etn besoinu
tIiiis le passé.

-Je ~ le trouve qu'uni reproche àl faire à ce ina-
riacge, disait Yarl lél y 'estlquit'ilrat pu avoit'

Llieu plus tô^t.
iOnle commiîande pas il son cr ur d'aimier à heure
fixeC. îu jeune, ids Zilali n'avait guè~re chériil
que sa pauie, et loin d'elle, dans l'aiiierîiîne cie
l'vexil, lassé bien vite des amours vulgaies, i était

tleveuut coeepassioni(de Sa jeiunesse, ne vivat;à
iParis que des souveitis (le sic I[otgie.Il venait

tic laisseir s'écouler les alinéas après les années,
-*M san oger à se bâtir un fovyer, Unni uicce bonheiur,
- dliscr-et et sur. tlii peu tard, mais le cSctr cliucud

enicore, 'srjut, ardeiit, le corps solidifié 011î-
- tôt<i tliuse par la vie, le prinlce Andins se donnait

chvit moins tout entier: l'âmiie avec le nloili, celui-ci
aussi grain que COclelaIl épousait uMie femmine
adorée, chioisie par lui, et roiititesquelinent aimée,
et il tentait àt dotner àî cet adieu ait passé, ài ce sa-

-luit -à l'avenir, tultentourage cde 1mése et de joie.
Cette petite fête donntée pour quelques amis à\

boird d'unî lateal parisieni était peu cIe chose pour
b l descendant de ces Magyars magnifiques. IMais

ily avait là cependt(hunme coquetterie secîtltistlte,
et c'étai plaisir pourt le prncje voir accoutrir sur

0le pomiteinbaniié coliunie lin Jardint ce monidie ai-
- înlatde, amusant, frivole, élégantt, qui était le sien,

mais (în'il cloniiîaît cde toute ha hauteur dIe sa glîti
cide inîtelligenîce, cie sa conscience et de ses Convie-

1, tiatus.
0Monde mîêlé et bizaire, de nationalités diverses,
[ISSeInlblaga tc erosonnalités exotiques, commtie oi

,t ieue rencontre qu'à Paris ([litsCertainss milieux
t lti.culies où le highiprtanocheo à li, l.'olUêiCL e

hiitnoblesse -à l'aventure. Monude talpageur, appor-
,tant ses vices à. nosfoisveit savollrer l'arôntle

et absorber le poisont do' Patis.

C'était un peu de tout cela, qui riant, enchantë
lu voyage, poudré, pomponné, parfumé, se préci-
itait avec des rires, des envies nerveuses de s'a-
muser, de s'étourdir, sur le bateauN frété par'le
rince.

Là-haut, son carnet à la main, le petit homme
run, la chevelure bouclée, l'Sil vif et la barbe
noire taillée en pointe, avec de fiies moustaches
etroussées, le reporter Jacquemin continuait à
prendre, à mesure que les invités défilaient, la
iste des hôtes; et, sur ses feuillets tombaient, tra'
és lestement, des noms inprimês cent fois par jour
dans les chroniques parisiennes, les comptes ren-
dus de steeple-chase ou de premières représenta
tions, noms aux terminaisons slaves, latines ou
saxonnes, noms italiens, espagnols, hongrois, amé-
ricains qui tous représentaient une fortune, une
gCloire, une puissance, parfois nu scandale, un de
ces scandales d'importation qui éclatent à Paris
comme y éclosent les trichines des envois cosmo-
polites.

Et le reporter écrivait encore, écrivait toujours,
arrachant presque pour les donner au groom de
l'Actualité, les dernières pages de son carnet dans
cette énunératioi rapide où liguraient des généraux
yankees de la guerre de séession, des princesses
italiennes, des américaines flirtant à travers le
monde, des ladies qui, rivales du prince Zilali en
richesse, possédaient (les comtés entiers, quelque
part, en Angleterre; de grands seigneurs cubains
Compromis dans les dernières insurrections et cou-
Ilonmés à mort en Espagne; des hommes d'Etat
péruviens, publicistes et chefs d'armée à la fois,
maniant la langue, la plume et le revolver.

Les tziganes saluaient ainsi comme d'une fan-
fare l'emil barquement (les invités, et le clair soleil,
sous le ciel bleu, enveloppait tout le bateau d'une
grande auréole de gaieté, sa lumière ajoutant un
flamboiement, une ilhunination de joie à cette
lièvre heureuse et à ces folles explosiois de rires.

Le prince Andras Zilalh, debout sut le pont du
bateau, à l'endroit où la passerelle finissait, rece-
vait ses invités avec une bonne grâce robuste, sans
banalité.

Cette physionoie quuee ttpeu Ihautaine et
attristée, ce front large, pur, un ieu dénudé déjà,
front (le penseiur et d'homnne d'étude plutôt que de
soldat, avec les cheveux rejetés ci arrière, des yeùux
profonds, au regard clair, la prunelle d'un bleu lin-
pide, pergante, se fixant droit sur les honnes et
les choses, ce nez régulièrement dessiné sur une
barbe blonde qui grisonnait tres-légèrement aux
joues et des deux côtés du menton, liais où les
fils blanchis paraissaient seulemnett devenir plus
blonds, cette figure pétrie de volonté, de vigueur
résignée, brûlante d'ardeur contenue, cet être tout
entier plaisait d'autant plus que, conuandant le
respect, il attirait invincibleineîît par une sympa-
thie vive, celle (le la force qui se fait séduisante,
(le la robustesse en quoi l'on sent de la pitie.

Le nom du prince Andras Zilah,-ou, connue
on disait à la lior -roisse, Zilah Andras,-n'eût pas
été écrit ou traits de sang dans l'histoire de son
pays qu'on eût deviné le héros en lui, à la iar-
diesse de sa carrure, de son port de tête bravant
la vie contue il avait délié les balles, en raponne-
ment, à la flamme étrange de son regard, absolu-
ment conue aux inflexions douces de sa voix ha-
bituée à conunander, aux gestes caressants de sa
main faite pour l'épée, on sentait l'homme boit sous
l'homme brave, et, sous l'indomptable, l'attendri.

Quand ils avaient serré la main de leur hôte, les
invi-tés allaient saluer, connue la maitresse du logis
'après le muaitre, une jeune femme à demi étendue,
à l'avant du bateau, sur un fauteuil pliant, parnu.
des fleurs arrangées en massifs comme dans unl.
partorre. C'était vis elle, vers ncette créature ex-


